
Ce qui est paniquant, c'est la conscience qu'à l'avenir, U n'y aura 
plus besoin d'O.S., qu'U faudra des techniciens à Bac + 2. Les emplois 
passent d'une demande de C.A.P. au B.T.S.. Certains enfants sont des 
laissés pour compte. 

Les professeurs concernés PliU" ces classes, et même parfois confron. 
tés à ces classes, sont dans l'impossibilité de couvrir le programme offi­
ciel. 

Pour espérer des progrés en mathématiques, ils sont liU"nenés à une 
pédagogie de rupture constamment mouvante. Pour tenir le coup, il est 
très utile, voire indispensable, de travailler en équipe, lieu où les idées de 
tous et chacun sont reprises et transformées, lieu où le professeur peut 
prendre du recul par rapport à sa situation la plupart du temps trés implî­
cante. 

Carrefour 2: 

histoire des mathématiques 


et enseignement 

par Evelyne Barbin • Le Rest 


Afin d'introduire le débat, je vais retracer rapidement les tentatives 
faites en France depuis quelques années pour introduire l'histoire des 
mathématiques, puis j'I!SSQÎerai de dégager les motivations de cet inté"'t 
grandissant des profesa.mTS de mathématiques pour l'histoire de leur dis· 
cipline et d'examiner si certaines ont quelque chose à voir avec l'échec en 
mathématiques. 

• L'intéret pour l'histoire des mathématiques s'est manifesté 
vers 1976 par la création dans les lREM de nombreux groupes d'histoire 
des mathématiques. Ces groupes sont composés d'enseignants de mathé­
matiques - du supérieur et du secondaire - auxquels se sont souvent 
adjoints des enseignants d'autres disciplines; pbîlosophie, bîstoire, physi. 
que, essentiellement. Des groupes d'établissement ont également fonc­
tionné. Le groupe inter-lREM Epistémologie a organisé quatre c:olIoques 
nationaux. 
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Les types de lnlvau.x qui en sœt sortis sont vllJ'iés, sans doute les dif· 
férenœs se sont-elles accentuœs avec le temps : 

- Certains se sont orientés vers J'élaboration de documents pour Jes élè· 
ves : lecture de textes anciens par le groupe "Histoire des mathématiques 
pour nos élèves" d'Auxerre (1), "montll8e d'activités trouvœs dans l'his· 
IOire des mathématiques" par une équipe de l'IREM Pw-&id (li. 

- D'autres ont œuvré à la rédaction et à la diffusion de documents pour 
la formation des enseignants et des élèves (voir "La rigueur et le calcul" 
(3) et les brochures A.P.M.E.P. nQ 41 et nQ 48). 
- D'autres (mdividus ou groupes) se. sont orientés vers des recherches 
!rés poussœs et pointues conduisant éventuellement à des thèses en his­
toire des IIIlUhématiques. 

En dehors des groupes IREM, de nombreux enseignants de mathé· 
matiques tentent d'lnsérer l'histoire des mathématiques dans leur ensei­
gnement à propos d'un sujet précis du programme ou à l'occasion d'un 
Projet d'Action Educative. 

L'intérêt porté à l'histoire des mathématiques vient de se manifester 
dans l'institution elle-même par l'introduction dans les programmes des 
classes du 2ème cycle de séquences d'histoire des mathématiques. 

Au niveau de la formation initiale, de nombreux DEUG proposent 
maintenant une option en histoire des mathématiques ; il Y a aussi des 
cou:rs en histoire des mathématiques dans certaines maitrises. Dans plu­
sieurs universités se sont créés des séminaires. 

• Pourquoi l'histoire des mathimtuiques l' Il Y a souvent au 
départ deux motivations : . 

1 - Une réaction contre un enseignement doamatique et formel des 
mathématiques. 

2 - Un intérêt pour le niIe et la fonction sodaIe des mathématiques : les 
enseignants s'intéressant à l'histoire des rn4thématiqnes étaient également 
présents aux coUoqnes "Mathématique et Société" organisés par les 
lREM. 

Les objectifs des groupes IREM sont à la fois pédagQgique et 
cullul'el- avec une proportion variable. selon les groupes, des deux 
ingrédielltl! -. Le souci d'interdisciplinarilé et d'impact snr la pratique 
enseignante est plus ou moins important selon les groupes. Nous sommes 
revenns sur ces différents aspectl! dans le courant du débat. 

(1) lREM de DIJON. UlÙversité. 8.1'. 138, 21004 DIJON Cedex. 
(2) Histoir. des Mathematiques pour 1.. ",Dèg... Cedic. 
(3) L. ri8neur et 1. calcul, Documents historiques et ~témoIOlliques. Cedic. 
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Maintenant la question: "Comment insérer l'histoire des mathéma­
tiques dans l'enseignement 1" subsiste. Il existe, à ce sujet, des tensions 
plus ou moins explicites qui surgissent au cours de réunions ou colloques 
(4). Je résumerai la situation en quatre questions: 

L L'histoire des mathématiques e.t-elle un nouveau gadget 1 
S'agit-il d'aérer les cours par une historiette 1 "d'humaniser" la disci­
pline 1 

2. L'histoire des mathématiques doit-elle être présentée directement aux 
élèves par la présentation de textes originaux 1 Ou bien est -elle une simple 
référence culturelle de l'enseignant? Ou bien est-elle un matériau pour 
une nouvelle pédagogie 1 

3. "Bonne" ou "mauvaise" histoire des mathématiques? Quand un 
enseignant présente de l'histoire des mathématiques, il doit le faire avec 
une certaine rigueur pour ne pas affabuler complètement. Donc, disent 
certains, il faut travailler avec des documents de "première main". Donc, 
cela risque d'interdire les larges fresques d'histoire trop schématiques et 
trop réductrices. 
4. Dernière question: l'histoire des mathématiques ne risque-t-elle pas de 
devenir un nouveau cours à ingurgiter, un nouveau savoir tout aussi dog­
matique - pourquoi pas ? - que le cours de mathématique traditionnel? 

Pour terminer et engager le débat sur les objectifs pédagogiques des 
activités en histoire des mathématiques, cinq points me semblent impor­
tants pour comprendre comment l'histoire des mathématiques peut être 
un matérÛlu pédagogique. 

1 - Le savoir mathématique est souvent pensé comme un savoir formel, 
dogmatique et clos: définitions, axiomes, théorèmes. Cela rejaillit sur 
l'enseignement qui se réduit alors à un discours sans signification pour 
l'élève (et pour le maître) puisqu'on ne sait pas à quelles questions répond 
ce savoir: pourquoi telle théorie; pourquoi tel concept? L 'histoire des 
mathématiques permet de redonner une signification aux théories et aux 
concepts mathématiques en faisant apparaître les situations et les problè­
mes à partir desquels ont été construits ces théories et ces concepts. 
2 - Le savoir mathématique n'existe pas de toute éternité, ce n'est pas une 
révélation divine: il a été construit, il a une histoire. Il s'agit de replacer 
cette construction humaine tians son contexte historique, philosophique 
et social. 
3 - L'histoire des mathématiques permet d'étudier le cheminement ­
"Les routes et les dédales" - des idées, et par là d'étudier les questions, 
les besoins, les erreurs et les obstacles de toutes sortes qui ont accompagné 
la production et l'acquisition d'un concept. 

(4) Voir R. BKOUCHE "Réflexions sur un colloque" in Actes du Colloque de la 
S.F.R.S.T. Nantes 1980 ct J. DHOMBRES "Pédagogie et utilisation de l'Histoire: des ten­
sions contradictoires" in F,L.M. 2.2. 1981. 
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4 - L'histoire des matbématiques permet de comprendre ce qu'estl'acti­
vité matbématique (le rôle du problème, de l'erreur, de la rigueur) en liai­
son avec les questions et les obstacles pèdagogiques. 

5 - Enfin, l'bistoire des mathématiques est une occasion pour les ensei­
gnants de sonir de leur discipline et de rencontrer des collègues d'autres 
disciplines: d'où la constitution d'èquipes pluridisciplinaires dans les éta­
blissements, la proposition de thèmes intéressants pour les Projets 
d'Action Educative. 

Innover dans sa tê~~ 
sa classe, SOft éta"liss~;'ent 1 

aux Journées Nationales de Nice 

Lire page 2 

133 

--- --_...._~~~.... 

i 

Bulletin de l'APMEP n°342 -  1984


	Journées nationales de Lille 1983

